
Agroécologie: l'Iddri
actualise son modèle
L'institut de recherche a présenté, cette semaine, une nouvelle version de son modèle simulant
une Europe « agroécologique » d'ici 2050, en y intégrant davantage les objectifs de réduction
des émissions de gaz à effets de serre. Il appelle les décideurs à davantage prendre en compte la
biodiversité et la santé des sols.
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Nous voulions aboutir

à un scénario vertueux

sur la question de

la biodiversité et de

la santé des sols
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E
n décembre dernier,
l'Iddri (Institut du
développement durable
et des relations inter-
nationales) présentait

à l'Assemblée nationale son projet
TYFA (Ten Years for Agroecology
in Europe), ayant pour objectif de
modéliser une transition écologique
de l'agriculture européenne d'ici 2050.

Le modèle reposait sur plusieurs
critères : zéro produit phytosanitaire,
zéro engrais de synthèse, le dévelop-
pement d'un élevage bovin extensif,
associéà un redéploiement desprairies
naturelles, dans le but de diminuer les
émissions de gaz à effet de serre grâce
au stockage du carbone, avec pour
objectif la protection de la biodiver-
sité, de l'environnement et de la santé
humaine.

La diminution des rendements liés
à la fin de l'utilisation des pesticides
(25 à 50 % sur certaines cultures de
céréales) était, dans le scénario des
chercheurs, compensée par une dimi-
nution de la consommation de viande
des Européens, permettant de réduire
les besoins de grandes cultures pour
l'alimentation animale.

Le résultat du modèle avait abouti
à une diminution de 40 % des émis-
sions de gaz à effets de serre de l'agri-
culture d'ici 2050, tout « en offrant
de nouveaux co-bénéfices », grâce à
la poursuite d'un élevage extensif
permettant de valoriser les prairies.

Le projet ne respectait pas
l'accord de Paris

Mais cet objectif n'était pas suffi-
sant au regard des engagements de la
France de neutralité carbone.

Un point assumé par les chercheurs,
qui n'ont pas intégré les potentiels de
biomasse des prairies. « Nous voulions
aboutir à un scénario vertueux sur la
question de la biodiversité et de la santé
dessols. Les prairies pâturées sont par
exemple beaucoup plus riches en biodi-
versité que lesprairies utilisées pour
faire de la biomasse », indique Pierre
Marie Aubert, l'un des chercheurs
ayant réalisé la simulation.

« Toutefois, notre modèle ne pouvait
pas être assumé politiquement dans
la mesure où il ne respectait pas les
objectifs de Paris », ajoute-t-il. Dans
ce nouveau scénario, destiné à s'ap-
procher davantage des objectifs de

Colza : expérimentation de « régulations naturelles »
pour remplacer les insecticides

Sept agriculteurs de l'Yonne, l'institut technique des oléoprotéagineux Terres
lnovia et neuf partenaires, ont lancé une expérimentation de protection
des cultures sans insecticides grâce à la régulation naturelle des insectes,
a signalé Terre lnovia le 10 avril. Ce projet de territoire, intitulé R2D2
(« Restauration de la régulation naturelle et amélioration de la robustesse
des cultures sur les plateaux de Bourgogne pour réduire durablement la
dépendance aux insecticides ») sur plus de 1 000 hectares de colza vise à
concevoir, avec les agriculteurs, des solutions alternatives « s'appuyant sur
la biodiversité et l'agroécologie pour protéger les cultures et réduire, voire
supprimer, l'utilisation d'insecticides».
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La simulation intègre une augmentation de

la méthanisation des déjections animales.

la France, les chercheurs ont diminué
de 34 % le cheptel bovin par rapport
à 2010, contre 15 % dans l'ancienne
simulation.

Plus de méthanisation
Cette diminution permet une baisse

plus importante des impacts de l'éle-
vage sur le réchauffement climatique.
11estassociéà un développement de la
méthanisation à based'herbes de prai-
ries grâce à la libération de ces terres
(18 % des herbes seraient méthani-
sées).La simulation intègre également
une augmentation de la méthanisation
des déjections animales (50 % sont
méthanisées).
Il aboutit, cette fois-ci, à une dimi-

nution de 47 % des émissions de gaz

à effets de serre de l'agriculture, mais
« offre moins d'avantages en termes de
biodiversité » et de santé des sols,dans
la mesure où, avecmoins d'élevage, les
rendements agricoles devront être plus
élevés.
Les chercheurs alertent en effet

sur certains scénarios élaborés pour
atteindre la neutralité carbone, écar-
tant les autres enjeux environne-
mentaux. « De nombreux projets
visent à augmenter les rendements
agricoles pour libérer des terres qui
seront reboisés ou utilisés pour de la
biomasse. Or, cettestratégiepeut avoir
des impacts forts sur la biodiversité et
la santé des sols », ajoutent-ils.

FLORIAN CAZERES

Méthanisation agricole:
Méthanor annonce le doublement de son dividende

Dans le prolongement de résultats annuels 2018 en forte progression,
la société Méthanor a décidé de quasiment doubler le montant de son
dividende, a-t-elle annoncé le 25 avril. Elle soumettra ainsi au vote de
ses actionnaires lors de sa prochaine assemblée générale extraordinaire
le versement d'un dividende de 21 centimes d ' € par action, contre
11 centimes d ' € l'an passé. Cotée sur le marché Alternext, Méthanor a pour
vocation de financer et d'exploiter des projets d'énergies renouvelables,
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